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[Text]
His function, among others, is to approach Members of 

Parliament about potential legislation that may be coming up, 
or things that he may want to happen for his company. He is 
paid by that company. He is a first vice-president of the 
company. He is not an owner of the company. He is not a 
volunteer. He is being paid, and he is paid a wage. He does not 
come lobbying for his competitor or another company or any 
other; just for that company. 1 would suggest to you he is a 
lobbyist, and I would want him registered.

Now, you told me there is only one here who is a volunteer, 
who is doing this...

Mr. M.G. Tremblay: One who is not paid.
Mr. Rodriguez: One paid? You are not paid for this job?

Mr. M.G. Tremblay: Absolutely not.
Mr. Rodriguez: And this gentleman is not.
Mr. Graydon: Let me clarify that. In the capacity in which 

we are here today, representing the Institute of Association 
Executives, I am not paid. In my full-time capacity for the 
association I am employed by I am paid.

Mr. Rodriguez: That is right; and if in that capacity you 
come to Parliament Hill and you visit bureaucrats and you 
visit MPs and Cabinet Ministers I would say that in my bill 
you have to register; you are a lobbyist. And I do not see any 
problem with that.

Mr. Graydon: We do not have any particular problem with 
it either, except we do not think it is necessary nor effective.

But let me ask you a question, if I might, Mr. Chairman.
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Mr. Rodriguez: This is a switch.
Mr. Graydon: If you know the identity of the vice-president 

of the national company that is coming to see you, and if you 
understand the issue that he is talking to you about, what is 
your concern?

Mr. Rodriguez: You may not have been listening to my 
opening remarks. And you see, that is exactly it. I know he 
comes to visit me; he knows he comes to visit me. The public 
has a right to know that in fact this company, whose labour 
practices have not been the very best, is a registered lobbyist, 
and does have a full-time paid lobbyist who comes up and sees 
Members of Parliament. That is exactly what I am talking 
about: the transparency of the whole thing. I know it, and 
other Members of Parliament may know who comes to see 
them. But I am saying to you that my constituents and the 
public at large have a right to know who has access, who is a 
lobbyist, who is registered as a lobbyist. We are trying to give 
some order and, I think, some flow to this whole process. That 
I think is important, extremely important.

Let me go to the next paragraph so we can clarify some 
more of these things. He says:

[Translation]
Il est chargé, entre autres choses, de rencontrer des députés 

et de discuter avec eux de projets de loi éventuels et de choses 
qui profiteraient à sa compagnie. Cette société le paie pour ses 
services, et il en est le premier vice-président. Il n’est ni 
propriétaire ni bénévole. Il est rémunéré. Il touche un salaire. 
Il ne représente personne d’autre, ni un concurrent ni une 
autre société. Il travaille pour une seule société. Je le considère 
personnellement comme un lobbyiste et je voudrais que son 
nom figure sur la liste.

Mais vous me dites qu’il y en a un seul qui fait ce travail...

M. M.G. Tremblay: Un seul bénévole.
M. Rodriguez: Il y en a un seul qui est rémunéré? Vous ne 

touchez rien pour faire ce travail?
M. M.G. Tremblay: Absolument rien.
M. Rodriguez: Mais pas ce monsieur.
M. Graydon: Laissez-moi vous expliquer la situation. Je ne 

suis pas rémunéré pour représenter l’Institut des directeurs 
d’association. Je suis payé par l’association pour laquelle je 
travaille à plein temps.

M. Rodriguez: C’est exactement ce à quoi je voulais en 
venir. Si vous vous rendez sur la colline et que vous rencontriez 
des fonctionnaires, des députés et des ministres du Cabinet, 
j’estime que vous jouez le rôle de lobbyiste et c’est à ce titre 
que je voudrais vous voir figurer sur la liste. À mon avis, cela 
ne devrait poser aucun problème.

M. Graydon: Cela ne présente aucune difficulté, sauf que 
nous n’en voyons pas l’utilité.

Avec votre permission, monsieur le président, j’aurais une 
question à poser.

M. Rodriguez: C’est le monde à l’envers.
M. Graydon: Qu’est-ce qui vous préoccupe si vous connais­

sez le vice-président d’une compagnie nationale qui vient vous 
rencontrer et que vous compreniez ce dont il est venu vous 
entretenir?

M. Rodriguez: Vous n’avez peut-être pas écouté mes propos 
tout à l’heure. C’est ça le problème. Je sais, et il sait, qu’il vient 
me rendre visite. Le public a le droit de savoir que telle ou telle 
société, dont les relations de travail ne sont pas vraiment 
excellentes figure sur la liste de lobbying et retient les services 
d’un lobbyiste rémunéré à plein temps pour entretenir des 
relations avec des députés. C’est la transparence de la situation 
qui m’intéresse. Je sais qui vient me voir, et ce doit être 
également le cas des autres députés. Cependant j’estime que 
mes commettants et le grand public ont le droit de savoir qui 
vient rencontrer les députés, et qui sont des lobbyistes inscrits. 
Le moment est venu de mieux structurer ce secteur. Il s’agit là, 
mon avis de quelque chose de très important.

Laissez-moi maintenant passer à l’alinéa suivant. Je pense 
qu’il contient quelques explications. Voici ce qu’on y trouve:


